
.GAZETTED-ES CAMP GNES. '

contraire.:Sachöns-le. conserver;et.,veiller- constamment à.toui
c.equeourat-nusamenerinpriféü.-:. wan.:

.La reauv.a!se en Europe; .djà e
.rsultats senfont-sentir surle:marclbé..î .. i / ;f ': r

'Si esjeuneslee.i;cesde. laca,mpagne,.qut. ont reçùtune édu.
catiosoign a&ns nos u t pnti.e*,'loisir 1'e iire deux excél.
lentes noesis canaudiennes, nous les ,adressons au feuill ton du
ou'ra 'de Qu ébe'l u 12 Oct'oreN."123.f.'lrpquoise'el

1'Bjmne"da'Màriesont'desprire d'int'irt à'tout êedar.
Enfin, terminant par une. pensés universelle, on nous dit aujour--

d'hûi'ue. le'idmbi- deà'décès'sur'ltoùte" là 'tërre èst, par'anilée,
de' 21 'millions; par jbiir de 58,000; 'par heure, de 2,400 ;par
miinute,dé 40. Quel 'sujet' de:réflexion !.æ '-;rh,

1)u fiiie: du"fmir et toujours ,dU
umier.

iLa grande plaie- la.source capitale. des, lmisères du c'ultivateur
en Canada, vient de,,ce qu'il:ignore la. valeur,des engrais, et sur-
tout l'art de les ppar er, de Fes conserver et de. peseployer i
pi.os Jamais je.né ,pass. deva'nt. une petite Çferme sans. me
senti le cóur's'eEré à la'v'e de ëet'énorme gaspillage dé.matièue'S
propres à féconder la terre.. Oh ! 'ii,le cœur me saigne quiand

je&pen~se aux; peines infiniès -que se doinent les mialheureuses'-là-
milles de laboureurs -pour arracher:à- la terre, quelques ch4tives ré:
coltes et que-j'e:les .vois abandonner-au vent, au soleil 'et à'la pluie
les-fumiers.qui pourraient doublerile, frùit de leur-travail.
'.N.n seulement ilsp.erdent. :ainsi le;nwedIur de:leurs engrais,

rais.ils-laissent.croupir Jes purins, (uines) dans le' sol, des éta--
bles ce¯ qui.les. rend . très.inalsaines,,pour. les animaux. - Cet
air empeste ja'r 'les ':exI alaisn's des., urinep épongées dans
le sol soVP le pav, incominode. les, vies,' trouble leatr-
digeition'f-tarit leur làit le a igrit -'et les ·expds aux
maladies. -Dars :les cours, 'le sol: n'est jueun-- bou'bier 'puant
qui, s'il- débouche quelque. part,-va!e.rrompre'lieau -des ruisseau '
et des'puits.n Etonnez-.vous prèirela.:quela:terre rendesi peà;
que lès animaux vieinent, nal, quel les: vaches'donnent peude. lait
que les élèves.soit -chtifet;s m lingres,-que la: pauvreté. et. les
maladies règnent;au.foyer rustiqpe! , .:. .n: .

Le.soin des engrais, mais cela 3devrait :te.PA, .C,Idu cul-
tivateur ! e et-sont . ,aij, sa san 'de .animgux,.fa pro
prtê''de sa denme.;. enfin, c'est toutrpour li.'et'i se cÔmporte
cdime si touLt cela 1ifaitien. Vàilà où'nous en somines dan's
îes.'truis'-cartsÓ !n'ie si be'au ays' * . 't '>. " ·

Et, v -offidire quj'óeß' agen.1i'> migique.?Ï Mais ndn,.il
y A"dès g'efs-à:l'â fê'^li se' donn'-nt êimine'lés loùèers
d'un luxe tout-ëita'diricét' doît'lësiétblesiiut'des trou. niali
propres où les betes nagiit.dads:Poré ..... dure.. 1r, A

"C'est.dépense -inuti.le,:dit-on,. ahi !,bien .oui,!.c'es., toujours,;l
Mme raison, pour, lajpateforme à'fuiniericommepour Véducation
des-enfaânts. Un.brave pèr de.-famile:qui t iavalle.comme,.un
nègre pensera .dlontiers.quatie""'' ci'qcens·,u'1s pu'r. fai-e de"
son -fls un itosir ; et il' ne,'dép n'seait'pas".i 'vngie i de
cette somme'pour 'lui faire enseigner.l'art.'dminist'rei o Í ói.
tage dépénse'inutile!".'r

Sera.t-o'ldngtéinl à reei de" cette' iane dè déï éducations
-brillantes ? ' : ' ··

Quand même les efforts de ceux qui travaillent à améliorer'I-
griculture ;n'aboutiriient qu'à' apprendre au;.cultiv'ateur.ce/ que
c'est qu'un engrais,,où git sa; vraie vertu, i.e ' rqui la constitue, ce
qui la,détruit,·ces bormes eraié jeseurs
du peuple à Phue..qu'il - . I p.. eu .e .i

t -;Si.laGazette'des Campagnes pouvait' obtenir sur: ce point le
quait. de -có qu'il ye urait'à faire,-si- elle i ouvait éclairer: les*
cultivateurs sur leur iitér't.véritáble :.et les , faire. entier
dans. lahvraie et,s'aine prátiué-v dei:én'r*ais,' elleseraitle journal
le iplii.sutile, de:son ternp.s .:Ii;y.a;beaucoup. àfaire pour .'agri-
culture ;.mais redrefamilière à,tous la bonne pratiqgede.fumures,
c'est ce qui. presse le. piui, c!est par quoi.il faut conencer..
t Ehbien ! j lellis'sans:détour, c est là notr qpre1tton no as

pouir nou' séul; qui pe sommes- rien par nous7 méine; mais en
' ayn't aïelhòucei'nqoi'six nii....ecte'rintl . lgents et dévoues

vritäblés ams·'d~iieié,.de cs br.avdsens plus avides d'action
*que¶eé'pardlä, n's pouvons'faiïe b'eaucoup pour le bien des cam-
pagnes ; c'est utië'ôefrine 'qui se 'fera leòtemeit,'sans:biuit, sans
réclànei'sas, tdpa'ig'e,'s'ans ·gros':discoursi bourrés de grandes
phîases-;- bmiis! ceux'qui j: travailleni r puiseront des satisfactions
intirnes; piofondis,-d'aittant -plusý profondes•'que 'l'effét.de leurs
efforts. iraý:en :grandissant sans -cesse., Ils. sérdnticomme· la
source de. .ces grands; feuves qui :baignent les grandes vJlles, et
qu.n* traverse sur ces ponts gigantesques, laquelle source n'est
qu'un,petit filet d'eau caché humblement dans de hautes herbes à
quelques cents lieues plus loin.

Voulez-voutt, chers lceursque ttntions enseiblè cette
crise~'~ Ou, n'est-ce pas Vous'êtes ïsz dégoûtés du par-
ae a' vide où l»''*- ''depit 2 '*i u..se dépense'Ie 'eu 'desr t nous reste. dans

toutes les classes de notre société: voyons, ('tes-vous asse'z cli.é-
tiens et même assez philosophes pour vous dévouer à une- 'bonne
Suvre uniquemerit pour lé bien'qu'elle fera, et sauis souci du sa-
laire creux: de la po'pularité. Eh bien ! sùivei-nions et marchons !
D'abo'd'il. faut 'que tout-le' monde s'en tm*ilè,; curés, iàhigistrats,
instituteurs; tous céux qui-ont àctioà sur le cultivateur.-. Ici tout
le:monde:'doitpayer,:de-sa personne,: c'est- une luttl envers le.
sol et et envers soi-même.
-. Oui, envers.- soi-même. ..Tout être vivant, le,.orps ,Iumain
c.omme le reste, vit de rengrais et pro.duit .de l'engrais ; vérité
capi!ale celle-là, v,'ité siimplèet.profonde, et par .cela ménic dif-
ficile à se 'faire accepter.: Car, sachez-lé bien, on n-aime plus ce

simpe a préent on aime ce qui.est fin, com-
Plig.., raffiné. Ah ! la crinoline est bien l'emblème de notre
siècle !
.. :Eh;bien'! oùil nous vivons ,tous sur lengrais, et nous devons
rendreýâ la-terre-tout* Peigrais que nous en tirons. Iauvre terre
quelle banqueroute te fait le -genre humain !: Sans doute ; mais
qui paye les frais ? C'est nous tous. La pauvreté du monde -à
là sa principale caruse, n'en doutez.pas. . , '.: .. -

Nous disions.quqil faut-rendre à la terre toutesles substances
qui en. sortent pour. nous nourrir ;et nous· vêtir. Toute: la pro-
duction, agricole est dans cette vérité; il. s'agi. .de.'en dé-
gager 'd·une 'fon pratique; ,c'est ce que nous ferons avc
toute la c)art, et la netteté possibles., Mais il est rp'tàr-d
aujour'd .uipur entrer dans le vif du suijet. .

'A rivoir' donc 'au prochIamNuméro.

Le Progrès l Cabatet ' 'le Tabac

Ah.pourle progrès, j en suis. 'vive le rog'rès
Mais entendons-nous et posons des pr mcipes.
,p¶oq'es.ser,,c'est inarcher. en avant. .Pour marcher

en avat il ne faut 'asfas_ ;e-u p.as et Ïeculerde
deux .,.Aéctram,,1on n comme
Larariée, e quatorze leues eh quimze jonrs. Or,.c'st
justement- ceqi, arrie si, pouradoucir les ,.labours des


